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LE SAINT JOUR LE PAQUES.

Persévérance et Adieux

Mortuus erat et revixit; 
perierat et inventas est.

Luc,15,24. (a)

A la tristesse a succédé la Joie, aux chants 
<ie deuil l’alleluia de l’allégresse; image touchante 
de ce Qui nous attend un jour. Il n’est rien comme les 
fêtes religieuses pour verser un baume sur les nlaies 
vives de l’âme et la consoler dans l’exil, car elles 
sont toutes et le symbole et l’avant-coureur et le gage 
des fêtes de la Patrie de la béatitude du Ciel. Le là 
cette saveur q.u’on y goûte et Qui , à l’encontre 
/l’opposé/ des fêtes du monde, n’est aecompagn&ni de 
vide ni de remords et ne laisse d’autre tristesse que 
celle de les voir si tôt finir, en attendant celles qui 
ne finiront point.

Liais ici-bas, à chaque joie Pieu a joint un

(a: IJotes marginales 
Christus resurgens -

barrées:) Manete in dilectione - 
ut sequimini vestigia.
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devoir pour in
à tout devoir Sanctlfler et iQ
et noue aniL?10 3<>le pour n™ rendre m6ritoire, ooms 
vivra dun^v^.1®8 difficultés 9a,a°?ner le courage 
porte avec «ii imlté d’une fn^’,C est ^01e due de 
un devoir asÜ d’austères et r!}?! biais 00tt® Joie aT)- 
dans les Se„?LZ parfois oue Jf?Y àeTolr3: °’«a< 
che nnio8eutlers du bien due de (a) taaroher ferme S mx t°î.îevolr «i ÎJn’Æ’î.“ 4r°“* 1,1 à eau- 
de la 1 arae provenant I1 1 ne bien grande joie : 
l’antti -n3cienc® et l’agsuran témoignage /d’une bonne/ 1 aaitié de son Dieu. a 3urance intime de posséder ainsi

est le sujet de nos joies en ce jour ? 
Quel est le devoir spécial qui en découle?

vous; nous^ns^^^t 06 que <^e me Propose d’examiner avec 
xe ferons pas sans invoquer Marie.

ble nous enMi^4iti0îJ fort ancienne et fort respecta- 
SauveS « JUe *'arle fut la Première visitée du 
celui àsa’C'imflB résurrection; un grand Ordre religieux, 
oette tpnHt?188’»8 est fai^ le cllamPion et le héraut de 

^^tion pieuse et les Souverains Pontifes l’ont 
? célébrer par une fête spéciale l’apparition 

de desus a uarie, car tout ce que Jésus a fait n’est pas 
relate dans les .Evangiles, nous avertit S. Jean, Les 
Evangélistes n’en ont rapporté que ce qui était plus 
nécessaire à notre instruction, la tradition orale a con­
servé le reste. Ce silence des Evangiles s’explique donc 
facilement. Toutes les apparitions dont il nous est parlé opt 
eu pour but de fortifier la fol chancelante des Apôtres, 
des disciples, des saintes femmes et par eux, des chré­
tiens futurs; la foi de Marie n’a pas chancelé, elle n’a­
vait nul besoin de ce secours; et si véritablement Jésus 
s’est montré à (b) elle c’était non pour corroborer sa 
foi ou son espérance, mais pour désaltérer un peu son 
amour.

lÆère bénie, obtenez-nous donc, par votre inter­
cession toute puissante de comprendre et de goûter au- 
in^ï’hui les leçons cachées sous ce mystère de la Ré- 
SoUon S îôtre m«, notre frère et notre «olèle.

Ave Maria.

(a) le net "de" fas d“s le teïte-

(D) le mot "à" -existe pas dane le texte.
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I.

&e l’r.n?111380118-^8’ Alléluia! Tel est le cri 
neur f îw ^ee8Be répété. "En ce jour que le Sei- 

^cmlRRnn^î? a-i^~elle encore à toutes scs heures, ré- 
fcGitB°nS*n0Ua et tr8S8alllons (Le Joie" Haec aies quam

Et pourquoi ? J’on vois deux raisons : l’une dans le mystère meme que nous célébrons; l’autre dans 
le symbolisme de ce mystère.

nipflÀ'o îLailtre Jour Je vous montras les hommes aux 
~ j  sus m°rt sur la croix, comme des malheureux qui dans un moment d’égarement auraient donné la mort 
c ^xeur pere (aj et qui, rendus à eux-mêmes par la vue 
meme de leur parricide s’approchent du cadavre de leur 

ere pour le pleurer!., mais quelle Joie! ses lèvres 
s agitent, ses yeux s*entr*ouvrent, son coeur se ra­
nime,,.. ils le croyaient mort, il est plein de vie. 
Alléluia! il est ressuscité..

Tel est le premier motif de notre Joie . Nous 
avons contemplé Celui que nos mains avaient crucifié - 
Nous avons pleuré sur sa mort comme on pleure à la mort 
d’un enfant bien-aimé, d’un fils unique!.. Nous chantons 
aujourd’hui» car nous le savons il est vraiment ressus­
cité d’entre les morts - Scimus Christum surrexisse a 
mortuis vere - Alléluia! Il était mort et il est ressus­
cité - Mortuus erat et revixit - Alléluia!...

2? Il était mort et il est ressuscité.. Il était 
perdu et nous l’avons retrouvé - Périerat et inventas 
est.

^nand Marie et Joseph revenant de Jérusalem 
s’aperçurent que l’Enfant Jésus n’était pas avec eux, 
leur douleur fut grande, immense comme leur amour, et 
ceiiï là seuls peuvent en soupçonner l’étendue qui ayant 
«nr la mer quelque être chéri, un fils, un époux ou un 
fr«re apprennent que de grandes tempetes ont soulevé 

(a: Phrase 
Jésus, cru 
joie .

barrée:) s'assemblant autour du cadavre de 
cifié^et mort pour leurs péchés... mais quelle



419
les vagneg et 
^ste^Kaîe®^® S°u^ance!8aD3îa?0U7elleB • 

qS^PoSS ger
ils le retrn, î le*r Joli mLMeu AussiU Docteur^* dans 1* 1*^

? F S:£bf:~:iies bieas et 8**e 2^^lle/^ement mis ïe bîen 
son amitié vous lÆ? les de la Tie> son amitié!..

rendue et rendue avec recouvrée, elle, vous a été 
ce jMtin à la Sainte Cè™*8*0?’ ^ier aiï Saint Trit>anal, 
1 -ignsau Pascal!., ene’ a ia ^able /au banquet/ de

votre Dieu’^otr^rî* estl Vous l’aviez perdu
l’aviez perdl eï v^ hV°tre ami’ votre é*oux ~ Voas 
inventus est Onaïiï8 t aZez retr°nvé - Perierat et 
vous avez finnnr^16 Das votre Joie pour peu que 
ments nui fibres généreuses, et des batte-l’heuXÎ fî® înt alaier!-- ^tte joie, j’en ai été 
wzi«=TeUX té!?oia» pour un certain nombre d’entre vous. 
ÏÏi n etalent-ils tous là!... J’ai lu cette joie 
sui \os visages, j’ai vu bien des regards émus, j’ai 
vu plus que cela! J’ai vu des yeux remplis de larmes et 
ne pouvant plus les contenir. Des lames sur un visage 
d’homme quoi de plus navrant quand ce sont des pleurs 
de tristesse, quoi de plus consolant et de plus beau 
quand ce sont des pleurs de joie!.. Des larmes sur un 
visage d’homme! et en public!., Qu’il faut d’amère dou­
leur dans l’âme pour que l’homme, si souvent orgueilleux 
ne puisse pas dérober aux regards d’autrui ce moment 
de faiblesse /d’affaissement /, pour qu’un homme pleure 
ainsi! Qu’il faut de joie intime et profonde dans un 
ooeur d’homme, pour que des pleurs en public viennent, 
malgré lui, mouiller sa mâle paupière!

Vous avez donc été heureux! Un beau jour s’est 
i<=vé sur votre âme! Heureux si vous l’avez compris!... 
Car vous aviez perdu votre Dieu et vous l’avez retrouvé!...

empile loie pure au sein de vos mai sons quand
o autour de la table de famille les frères pour-s*asseyant autour i»épouse à l’époux : Ce matin 

ront dire aux s ls à la même table, nourri du même 
j’étais comme gt désormais, allons! Nous tenant 
pain, du meme Di . ons tous ensemble vers le banquet fi' 
par la main, cn“^ille où nos frères aînés sont assis e^
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laisse là toutes lea°B- ?a8teur a perdu une brebis il 
sert, il va la t:ÎLaatres. _U court à travers le dé-

ses épaules, il la rapporte

'ai retrouvé
. .. _______ _  „j

sera l’allégresse au Ciel pour 
la loîe ai-TFirePentance - Je vous le dis, 
Pécheur qui vient plus &rand-e encore pour un seul 
üensév^r^ fleata repentance que pour 99 Justes qui 
perseverent dans le bien. - (id.15,7)

__ Quelle n'est donc pas aujourd'hui la joie de 
nos frères les 31us, de Marie, de Jésus, de ITotre Père 
qui est aux Cieux, aujourd’hui où. tant d’âmes pieuses 
plus que jamais se sont affermies dans le bien et où 
tant de pécheurs sont revenus à Lieu!...

Il me semble d'ici voir le Père de femille 
convoquant ses Anges et ses Saints et leur dire comme 
le 2on Pasteur : Gongratulamini mihi, quia inveni ovem 
aeam, quae perierat - Réjouissez-vous avec moi car j'ai 
retrouvé mes brebis que j'avais perdues - Ou comme le 
Père de l'Snfant Prodigue autrefois, aujourd'hui repen­
tant : Vite, apnoitez la robe de sa première innocence 
et~ revêtez-l'en de nouveau; mettez-lui au doigt l’anneau 
d’honneur et d'alliance, et à ses pieds sa plus belle 
nhanssure - Et amenez le veau gras et tuez-le, et man- 

fit livrons-nous à la joie du festin, car voici 
^^ons, e x+aiant morts et ils sont ressuscités, ils 

Srtué et Je Ke al «trouvés! 4ula hlo filins 
étaient perdus et ænerat et Inventas est-
meus n réioUis8ez-vous - "Mangez, mes amis,
Allons mes en • de mon amour, mes bien-aimés" -C.C. 
tares, e“lvrehP^e votre frère était mort et 11 est 
5.1. . car vo o « et u eat retrouvé, - tais 
ressuscité; 11 était P orat et revlxlt; perierat et 
frater 
inventas est. v

chantent déjà! ■ 
noue les uns lès hi*118’ Outolione le passé; soutenona- 
qu’une âme; on pQ+,ea’ n’ayons plus qu'un cœur et 
et si lu route ™ f°xrt on est plus uni’,., 
tre, Pieu noua v8, eaoarPée, on no-us aidant l’un l’au- 
bout!.. 8 aidaQt -même, nous en viendrons à

tresse est donc dans vos âmes; l’allé-surtoutl"' 4anS V°S maiaons: l'allégresse est au Ciel

Quand le Bon Pasteur a perdu une brebis il 
toutes les autres, il court à travers le dé- 

il va la ramasser au milieu des ronces, il la- 
charge amoureusement sur ses émules, il la rapporte 
doucement au bercail et là, assemblant ses amis : Ré­
jouissez-vous avec moi leur dit-il, car 
ma brebis que j'avais perdue (Luc.15,4-6)• Ainsi Je 
vous le déclare, ainsi p“~" •»•-••••*_ - 
tout pécheur qui vient à repentance - Je vous le dis, 
la joie au Ciel -----’
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II.

<ÿ

TTTLltae rMaoti®') Bon, ait le grand Apôtre S.
Poil . • Ualnte”»** • • • •//aux.--- . ) Sur les rechutes - Pas sim )
(b: Note marginale./ 
(c:) Pâques 1, P- 29

X ° TT
â-Oit Jamais être^luî B?ssuet, "la liaison ne 
réconciliés" n ÂoTl inébranlable qu’entre des amis 
comme des contrat” . -en GtFe âes amitiés renouées, 
oès, ils sont ton fa tiennent à la suite d’un pro­os, quand ils se leVf< les Plus durable s. Et comme les 
plus solides ,-n» *eJ°ignent apres une fracture sont droits outils's^étaieni- ?it to^ours Bossuet) aux sn- 
t -racirâ ir>n B ,aient rompus, a cause du secours ex- ain_f la nature envoie aux parties blessées,

• .nanti ils se réunissent après une rupture, les 
coeurs se font a eux-mêmes des noeuds nlus serrés et 
plus indissolubles, (b) *

Au lieu de cela, irez-vous dire à Dieu : Tiens} 
Jusqu’à ce JourWj ’ai péché par entraînement peut-être, 
ébloui par les séductions^du péché et Ignorant des Joies 
que ton amitié donne à l’âme, mais aujourd’hui Je sais 
tout, j’ai goûté de tout. J’ai goûté les douceurs de ton 
amitié, je sais tout le vide que laisse le mal dans l’â- 
ine et tout le fiel que le péché garde /dépose/ au fond 
de sa coupe et cependant, tout essayé, tout bien pesé, 
J ’aime encore mieux ce vide et ces illusions à ta grâce 
divine - C’en est fait - Je rétracte mes laimes, je dé­
savoue mes désaveux, je me repens de m’être repenti - 
Oubliez mes larmes et mes promesses, Je vous rends votre 
:ALflny, reprenez vos grâces, Je reprends mes vieilles

SS M soit bornais «ome s’il n’y avait 
habitudes, q . $on> vous devez demeurer fermes
eu rien eut - °uavez promis en ces jours; vous le devez 
dans ce , vonS le devez à votre honneur, (a)
à l’amitié SOQmes affranchis /morts/ du péché,

.’la intenant que retourner /vivre/ encore ? Quicomment pourrions-nous y

ne va + °®!te Joie» comme les Joies de la terrene va -t- eiie durer ? -

.... .. ^on, vous persévérerez dans le bien. C’estla ..e devoir qui découle pour vous de la fête de ce 
jour. Vous persévérerez dans le bien, dans la vertu, 
dans l’amour de Dieu. - 1° Vous le devez à Dieu -
2? Vous le devez à vous-mêmes -Savons le devez à l’exem­
ple que Jésus vous a donné .
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la routa <î°ur vous vous étiez égarés dans
k-^is voilà que, sous x'action le la Grâce le 

ftr + + l “°?'s 'renez °.e retrouver et le reprendre enfin 
vcttu, voie ascensionnelle vers le bien et le perfec- 
tionnement de votre âme; vous n’y pouvez plus faillir, 
sans faillir à votre honneur et à vous-même; vous ne 
pouvez plus, sans descendre à vos propres yeux, sans 
encourir votre mépris, le progressistes vous faire ré­
trogrades; vous ne pouvez plus redescendre oette pente 
que vous avez aujourd’hui commencé à gravir, ni seule­
ment vouloir rester stationnaire. En avant! En avant! 
C’est notre cri de guerre. Car la vie de l’homme est 
un perpétuel combat - Militia est vita hominis super 
terrain. Tans cette lutte, comme sur tous les champs de 
bataille, rester indécis entre les deux camps n’est 
nas chose possible (b) il faut avancer, combattre, 
triompher ou se laisser vaincre et s’avilir. - halheur 
ù celui oui, mettant une fois la main à la charrue/et/ 
regarde en arrière. Celui-là n’est pas apte au royaume 
de Dieu, nous dit le Sauveur. (Luc.9,62) (c)

enim mortui snm
illo? (Rom.6,2)U8tÎ6?0^0’ ’inomodo adhuc vivemus in 
des Cantiques ori; ai lavé mes pieds, disait l’Epouse 
nouveau? lavi\a^ nt P^riais-je les souiller de 
(C.C.5,3.) s mfcos> Quomodo inquinabo illos ?

une loi de la a BOn perfectionnement. C’est
fait tant de bruit 6» °e progrès indéfini, dont on 
vrai sens, l’oeni»!*? es^ ï>as seulement, oris dans son 
doit être an-'m ii î® et le devoir des sociétés, ce 
tes les âmaa^ q 1 asPiration et c’est le devoir de tou- ce gu! S! ;?nr8wa 00rda! vos coeurs, Jusqu’à 
miàrf' IruV^--0"3 aBOeaai°ns successives à travers la lu- 
vousVî 1 lo vu /l'ovii/
n» Pleine lumière et à l’amour parfaitue xa patrie que nous aurons au Ciel, sur le sein de 
Dieu.(a) ’

(a: Ilote marginale:)(Ex. ps.83,8)

(b: Première rédaction barrée:) il faut se déclarer 

pour ou contre,
.„,<«ole-) Christus passas est pro noble, 

(c: exémplum ut sequamini vestigia ejus.
vobis relinque^s



42?

Péroraison.

3° T 
ciorts ne une fnia
surgens a Srtn?1118’ a°^ ditr???U®fité 4'e^re les 
tfominabitnr fn1118 3am non morit Apotl‘0 “ Christus re- 
nire - .2 ®ÎTitnp» ,aorB 1111 ^-tra non
fois ressuscité notre “Màl* n’anra plus a'em“ 
cela, non- B nous ne devons n?1 3 00ia‘ue lui " Un®
il est avancer ^rir - Plus que-l°hté au Ciel, Veis la vie» comme lui-même

™,éÔS 135.folies SSséS110 *0ut9B le3 faiblesses et 
-inxa . Loin de nous Wa' -^cedant vetera nova sint 

soit a nouveau; me rehn^î® CGS vi0iHeries; que tout 
la virilité. La vie??? æ13 la ^unesse de l’âme et 
la jeunesse ce oui °? Qui tenâ à la mort»
mer Dieu, c’est à xa vie* ?air’3 12 bien, ai­
mer le péché, c’est "alla-6’3!18, Vi?‘ ?airô le mal’ ai" 
péché o’ect le vi-41a-L 81 la morb; la tendance au 
l’homme nouveau «n v®m®i t2nfL£œce au bien c’est le vieil Ze?c’estl? diSUi’ ?’ Pau1’ âépouiP3r 
les illusions ’ c 2Sv-a-dire vos désirs corrompus et 
vous rennnv'pi erF®ur î ei; au contraire il vous faut 
-i ♦hrv'ima ®r &ans 1 intime de votre âme et revêtir

Ti4ra uYeau» ” celui qui vient d’être créé en vous 
oo Ûaï13 la 3ustice et la sainte vérité” (Eph.4,

•.‘x/* Dépouillez-vous donc désormais de tous vos pé- 
cn.es, (dit-il ailleurs en développant sa pensée), dé­
pouillez-vous de la colère, de la haine, de la méchan­
ceté, de la Médisance... dépouillez le vieil homme (en 
un mot) avec toutes ses oeuvres (toutes ses anciennes 
dispositions au péché) et revêtez-vous de l’homme nou­
veau.... Revêtez-vous comme les élus de Dieu, saints et 
bien-aimés, revêtez-vous de tendresse et d’entrailles 
de miséricorde, de bonté, d’humilité, de modestie, de 
patience - vous supportant les uns les autres, vous re­
mettant les uns aux*autres vos offenses réciproques - 
vous entre-pardonnant comme le Seigneur lui aussi vous 
a pardonné et par dessus toutes ces choses, revotez— 
VOUS de la charité, qui est le lien de la perfection, 
(et le véritable acheminement au véritable progrès) 
(Col.3,12-14)

ne même que le Christ est ressuscité d’entre 
, _+o ' dit—il encore au sujet de la fête de ce Jour,les morts, di fc egt res3U3eité d’entre les morts
de meme que - - dQ ra§me> n0(US élevons marcher nous
ISe^rïa nouveahé Se la vie.(Roa.6.4)

ûuô le Seigneur, aes Frères, est admirable de
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- - « . <u.v; e
: Portez votre 

il nous tend 
t-il nous 
et mourir

nous
- Pans 

route et nous invite à mar-
Sur le chemin du Calvaire.il nous 

croix et suivez-moi. Sur la Croix, 
■anfle >>•»»<•.« ----- *;g  Venez, semble-

prévonanees et d.e
le lire, puisque Je ne üe Passerai jamais de
eonrplir - Vovez! ne 3’est Pas lasaé âe l’ao“
à lui - Partout n\ ne se lusse le nous appela
tendant les ora« if le rencontro, Je le vols 
sa vie, ü nou“ a^re°'ia -°nTie " VQnir à 1Ui 
cher sur ses traces, 
ait . Portf>T

' r----- auAvez-moi. sur la Croix,
“9 bras ouverts - Venez, semble­

ra, vous qui m’aimez, venez donc souffrir 
avec moi,.

moi, nous 
Celui qui 
trône,

Ciel il nous y convie. Venez à 
ne-t-il, je vous ferai régner avec moi. - 

aura vaincu, je le ferai asseoir sur non 
T» °oïae ^oi après avoir triomphé, je suis assis 

sur le trône avec mon Père.

... A^Jourâ. liai s’élançant du tombeau, il semble 
, na ,ire.; -fcuvres âmes, âmes chéries, âmes assises 

tenebres et à l’ombre de la mort, sortez du 
i/ombeau vous aussi - Levez-vous vous qui donnez - Surge 
qui hormis et exuige a mortuis, et illuminabit te Chris- 
tus - Secouez ce linceul de ténèbres qui vous enveloppe, 
orisez ces liens du péché qui vous enserrent, et res - 
suscitez avec moi, ressuscitez à la lumière, ressusci­
tez à la vie, mais souvenez-vous qu’une fois ressuscité 
d’entre les morts, la Christ ne sait plus mourir. La 
mort sur lui n'aura plus d'empire, qu’il en soit de mê­
me pour vous -"Hanete in dilectione mea; désormais de­
meurez dans mon amour - lît voue demeurerez dans mon a- 
inour si vous observez mes commandements comme moi—meme 
j'ai gardé los commandements de mon Père et je demeure 
dans son amour." - Joan.15,10,

Demeurez donc dans son amour. Demeurez à Dieu, 
i£es Frères. St puisque c’est la dernière fois qu'il 
m’est donné âe vous parler du haut de cette chaire, que 
ee soient là mes adieux!., etc...

Calvaire.il

